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< Vest maintenant le u-mpe «le faire 
renouveler vos

Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothicairvrie'dr l’Hôpital tien vrai 

de Montréal Tapisseries et Peintures
par le* mains lutbilee et expérimentée*. Prix 
nunloréa.Chimiste et Droguiste

J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
En face du Couvent do la Rideau, wrKn main le wtovlt de Tapiiwcrio» le* 

mieux choisies et le* plu* variée*.t: ( Téléphone dc'ltell No. 179 )
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Monuments,vn Granit Ecos
sais, Granit tie la Baie de Eu ti
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

KT AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

%

?it]
N "S 2 5 MON PROPRE OUVRAGE

■Toujours en main. Tout ou- 
*vrage est bien lettré et garanti 
•“aux plus lins prix.
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£ L'Huile de Berthé ed Hrofle
de foie de morue pure, préparée 

de* foie* importés dlreotemeel 
L. Prere, 18, meR. BROWN,'*•* e*- 4.5 _

& pour la Maliion 
Jacob, Paria.

Elle ne se rend qe'ea flaoeeF 
accompagnés rune teatmetiee.

d !
94 RUE GEORGE,

«8 Eu face du Marché By, Ottawa.

PIASTRES ECONOMISEES !
CHIEZ

BRYSON, GRAHAM & CH.
Des millier» de dollars sont annuellement économisés en ache

tant tout : Nouveautés, Tapis, Habits laits, Chaussures, etc. 
aux “ Immenses Magasins " rue Sparks

Nous faisons maintenant de plus grandes affaires en fait de Nou
veautés et d Habillements qu'aucune ville du Can ida ayant 

population de 100,0011 et ça augmente.une
Pour Tapis et Rideaux, Prelartset Linoléums, Imperméables el 

Parup'uies, Couvrepieds et Coartepoiutes venez au “ Mam
moth " rue Sparks.

Pour Indiennes et Guillaumes, Ganta et Mercerie, Rubans et 
Dentelles, Broderies et Corsets venez au “ Magasin Mam
moth ” rue Sparks.

Pour Etoilés à Robes et Cachemire, Soies et Salins, Sous-Vête
ments et Jersey venez au “Magasin Mammoth " rue Sparks

Pour Habits l'aits, Tweeds, Etoffe», Chapeaux mous et durs, 
Hottes et Souliers venez au "Magasin Mammoth, ” ruo 
Sparks.

Pour Habits l’Enfant», la plus grande variété, pour la meilleure 
coupe, et le plus bas prix venez a X “Magasins Mammoths’" 
rue Sparks.

Pour le port et la durée il n'y a rien
fax pour garçons chez Bryson. Griibatn & Cie., toutes lar
geurs et styles. Les piastres sont économisées en achetant 
aux “ Magasins Mammoths. ”

les Tweed» d’IIali •comme

Samedis jusqu’à 11 lire. P, M.Ouvert jusqu'il !) In s P. M.

BRYSON, GRAHAM & GO.
140, 14H, 100, 102 H 104 RUE SPARKS.

Seulh Af/eutn pour U h Ihende Tellet/ et f ie. Le» Then let* 
plan renomme h du monde.______________

leur pourrais lui donner en vertu 
des dispositions de la section pré
cédente e< au cas de refus ou né
gligence de la part di dit proprié
taire ou locataire de se conformer 
aux dites instructions dans le délai 
spécifié dans l’avis par écrit qui lui 
aura été donné à cet effet par le dit 
inspecteur, tel propriétaire 
su:ei à la pénalité pourvue dans la 
section 103 de ce rég ement”

Or, la pénalité imposée est laissée 
à la discrétion de la cour du Recor 
der, qui peut, imnoser une amende 
de 810 ; ou à défa t de pai iment, 
condamner le coupable à 2 mois 
d’emprisonnement.

Chaque jour passé dans le mé 
pris de celte loi oeui être considéré 
comme une offen-e distincte, et 
faire encourir au rebelle une nou
velle punition.

M. Guyon, inspecteur des manu- 
! act u res, dit que la bâtisse incendiée, 
hier soir n’a été convertie en fa
brique que dernièrement, et que ni 
lui, ni ses collègues ne l’avaient 
vite tée.

O.i sait cependant que presque 
tous les hôte s, manufactures, col
lèges, ecoles et théâtres ne sont .pas 
munis de ces appareil pourtant né
cessaires »n ciB d’incend e. Il faut 
espérer que !e conseil de ville qui 
dicte avec quelle m- sure chaque 
employé civique doit faire appli
quer la loi, ouvrira les yeux en pré
sence du danger qu’ont, hier, couru 
les employés de la Cie Howard,

’il demandera à M. Lacioix de 
dans toute sa 
que si M. La

croix voit exprimer ce dés r par le 
conseil, il mènera à bonne fin son 
entreprise, comme toutes ce’les 
qu’il embrasse dans l'intérêt public.

el
qua
faire appliquer la loi 

Nous savons

EN FRANCE
Les journaux de Paris prétendent 

que l’on fait aux Etats-Unis un* 
ingénié»** application du phono*

CHITTY FRERES VENTE ARGYLE
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

ZDZE3- - - - -

FONDS DE BAFIQUETOUTEfJotre Stock est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

THES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR 7 ......... -............mmlll*-*-

Afin que chacun puis e avoir la chance de participer là la 
Grande Vente4, mmm

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Le magasin sera chape soir, d’i ci a avis contraire, 

ouvert jusqu'à 9 lirs, P, M.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  Etoffes à Robes, Soies, Articles <le
Tsr a p bovee Modes, Manteaux, Cotons, Indiennes à 

dessins, Tapis, etc., etc., tout est sacrifié. 
Voyez les prix.

fyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES
l'appareil* 

i grand assortiment 
siles de cuisine, et

Ferblantier. Plombier et Poseur < 
de toutes sortes, et aussi 
de Cages d’oiseau, usten 
tuyau on plomb pour aqu 
NO. 284 RUEDALHOUSIE. GARDNER & CIE.On donne un present

A. G. LAROSEAVEC CHAQUE r-——*

Voiture d’Enfants m-U Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu et 
les accidents.

Les meilleurs qualités 
île charlxm bitu

mineux etmm iACHETEE CETTE SEMAINE

L’aseortiment est considerable 

—A LA—
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, BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUET TAM ilNATIONAL M’F’G. VG. 
160 KUE SHARKS.

Collections faites promptement
a Telephone 189 ÎJ.& ran,

Persiennes, «t1 (Suc.de A. Seybold

Toiles et Poles RUE Nl'ARMS,

LISEZ CECIa Rideaux, bloo bussell

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles

106 et 106 rue SPARKS'

George Stewart

Les meilleurs neet'hés dans la ville î T

National Mfg. Co
160 RUE SPARKS 160 /' . l/fi
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foyer voire ordre «mmedlaiement. Cette annonce ncp-mu-ra

Joseph Senecal, i
!

ICOIN DES RUES

YORK c T D ALHOUSIE.

«ment donné a toutes les compagnies de 
navigation, et il n’y a pas t u le 
moindre incident. Au moment je 
l’explos on on a pu 
milieu de la rivière, jusqu’à une 
hauteur de cent pieds, une énorme 
colonne d’ au et des tonnes de io* 

ENLEVEE PAR UN NEGRE rhen. Avec le Diamond H ""T die- 
Lsura Rot, néon un, jeu,m «IL ^alt a Rnaf ^ p0»

de ,|",uZ,a"» dm,He nere ee d a rivii.re,,,. rKhL ,, raieaU parti„
e'fst enfuie avec un cocher nègre d’uni! 68P6®6 ,lu cl|:il"e de rochers 
i iu vv Vf i i.i .v Tn„e qui suit le milieu de la rivière, nousdu n .m du Win Mat-Quay loue jl et ,,ui n’e.l, croit-on, la
le. efforts que Ion a pu faire j i» „rolo,igaMoa de li e de Blackwell, 
qu à present pour retrouver le» J ch#rgé
fogud. som reeté. ear. re.uILlr. |)iamimd Rt,f avaient
1res jolie, alhnne-t-ou et tree déve comme,lcé ,eH travaux ,, y a u.oi„ 
loppée pour m âge, Laura «uiva.t Mmai ,inviron- L'operation a
' V,?nrfl , . l'undi û? in .ile a pufailem, nt ,6u.»i, et ,1 ne reels 

■ ° ’ “ , r . khl La! plue maintenant qu’A déblayer le. 
d’aller à“toleqde LiMeure heure frag nenu, du roc/ier déaagregé par 

que d’habitfde pour passi r ses exa
mina de fii- d’année. La jeune 
fille eat partie enviroi vers sept 
heures, et, quelques h ;urea plus 
tard, aa mère découvrait avec atu1 
pefaction que Laura avait emporté 
toute aa gar le-rod-*. Mme Robin* 
son s’est rendue aussitôt à l’école et 
a appris que sa fille n'y était pas 
a'Iée ce iour. Ou a découvert que 
la belle Laura avait Quitte la ville 
en compagnie de MacQuay ; mais on 
ignore où ils sont ailes. MacQuav 
eat âgé de trente ans.

UN RECIF DISPARU*
Une lorte secousse, que l’on a d’a

bord priae pour un tremblement de 
terre, a été ressentie hier matin en 
tr*i dix et onze heu resla u bas de 
New-York, tout le long de lanvière 
de l'Est. C’était un dangereux récif, 
connu sous le nom de Diamond 
Reef et situé à mrcheroin entre 
New* York et Brock'y n, que l’on ve* 
naît de faire sauter avec de ladyna* 
mite. Ni les babil.nts de New- 
York, ni ceux de Broi k!yn n’avaient 
été piévenus ; ma s a vie avait été

Peut-être aura-t-elle le signal 
du farceur par le fait qu’il a deux 
appendices inférieurs de moins 
("est du t'este une des nombreuses 
et amusantes histoires que l’on met 
sur b- dus du r censément.

Il est, d’ailleurs, à croire qu * M le 
ministre de la guerre n’attachera 
aucune importance à la ridicule in
tervention de guns sans mandat qui 
de “ proprio moto, ” et malgré nom
bre de cainouiliets infligée à leurs 
théories par des hommes intelli
gents, ne savent à quel saint te 
vouer ni qu lies manœuvres perpô 
irer pour aHimn-r leur existence- 
nouvelles mooch *s du coche.

voir jaillir au

INCIDENTS DU RECENSEMENT
Il est fâcheux que les fonction

naires chargés de procéder aux opé
rations du recensement soient, sous 
des peines tévères, lorcés de ne di 

car il

i de faire

vulguer aucun nom pr >pre. 
serait vraiment curieux de savoir 
quelle est la personne qui a fait à 
l’un d’eux la déclaiation suivante, 
lorsqu’on lui a demandé, conformé
ment au formulaire, s’il avaitquel- 
qu’infirmité physique :

i% Je te crois, mon bon. 
bletsé à Gravelotte, pendant la 
guerre l'ranco.prufsieime de 1870- 
71, d’un coup ae pistolet au côte 
droit d*; la tête. De plus, j'ai reçu 
un coup de sabre au côté droit de la 
maehoir ; et un conp de bay innetle 
à l’aine gauche. Eu 1877, me trou
vant sur les frontières du Brésil et 
du Véoêzuela, j'ai r çu des Indiens 
un coup de flèche dans la cuisse. 
En 1879, l’ai élé atteint de la fièvre 
jaune à Fernrmbouc, Brésil, et en 
1880, j’ai eu la fièvre jaune à Pan t- 
ma où je traviillais au canal. En
1883, j'étais employé 
mine du Corns'ock oùj’a eu le bras 
gauche et deux côtes brisés. En
1884, j’ai été surpris dans l’idaho, 
par une tempête de neige et j’a 
les deux pie le gelés, il ont dû 
amputés. Mais il y a pis que c. la, 
j’aurai sous peu, une tb-lle-mete.”

Cette dernière serait peut-être la 
plus intéressée *à savoir quel est le 
nom de l'individ'i qui la craint plus 
que le sabr», la mltmilld et la pente

la dynamite.

CHAR LATA N K R ! E A MON
TREAL

J’ai été

I! y a deux jours, un individu du 
nom de Alphonse Malouin, ‘cordon* 
nier, âgé de 48 ans, s’est rendu à 
l’hôpital Notre-Dame pour requérir 
les seins d’un médecin. Le doc
teur Bros .eau l’a retenu à l’hôpital 
et lui a administré les soins que 
réclamait son étab 

Cet homme qui souffrait d'un 
s’était mis sous les soinsp maris

d’un charlatan femelle, qui avait 
prescrit certnius remède» qui n’ont 
eu d’autre effet que 'd’aggraver son 
état. Ce n'est que plusieurs jouis 
après avoir employé ces remède que 
Malouin s’est décidé à se rendre à 
1 hôpital, et en dépit de tous les 
soins qu’on lui a donna, il 
ce matin à 8 heures, la gangrène 
s’étant mise dans la blessure.

Le i oroner doit tenir une enquê 
te ce soir ou demain au matin, afin 
de découvrir les véri'ab'es causes 
de la mert de eet hemtoe«

dans une

est mort
être

graphe. Ce n’est pas exact, mais ça 
devrait le devenir.

Cet ingénieux instrument n’-st 
encore, disent il», eu France qu’un 
grand joujou scientifique el sus ap 
plications ne restant qu’à l’état d*a- 
musettes.

Les Américains sont plus avancés 
que nous, ils ont trouvé une façon 
de l’utiliser qui ne manque pas le 
pitloresque.

C’est k fus ige et a la charge d-s 
caissiers de grandes maisons ; et 
voici la manière, é-nine-nm *nt flat
teuse pour eux, dont ils s'en ser-

Chaque fuis qu’un de ces hommes 
de confiance encaisse une som ne, 
il lui faut en erbr le chiffre dans le 
co-net du phonographe.

Cette formalite accomplie, la vé
rification des comptes est rendue 
fort simple le patron n’ayant plus 
qu’à donner la parole au phonog a 
phe, à écrire sous la dictée et à faire 
l’addition.

Ija société contre l’abus du tabac 
—qui n’est, * n somme, qu'une reu
nion d’e npêcheurs de danser 
rond et qui se mêle de ce qui ne la 
regirde pas, vient d’envoyer une 
députation au ministre de la guerre 
pour le prier d’interdire aux sol
dats, d'une façon absolue, de fumer 
dans les chambrées.

D’autre part, la députation a 
prié M. le ministre de rappeler aux 
chefs de corps qu- les bous de tabac 
ne doiv-ut être délivrés qu’aux sol
dats fumeurs et non à tous les sol 
dats indistinctement, comme cela a 
lieu dans certains régiments ; il en 
résulte que h-6 non fumeurs sont 
excités à contracter une habitude 
dont ils ne peuvent se débarrasser 
en rentrant dans leurs foyers.

Les bons toqués qui rév 
de restreindre encore la liberté—si 
relative déjà ! — du soldai, poiv
raient mieux am ployer lettr tempi.

ent ainsi

glais, Annie Jeoite qui souffre d’une 
profonde blessure à la tôle et de la 
fraciure de la jambe droite.

Les pompiers de la station No 3 
purent se rendre les pr< m ers ; bien
tôt, toute la brigade était, sur les 
lieux ; h s hommes et les officiers 
travaillaient comme des nègres et 
douze jets d’eau répandaient des 
torrents d’eau sur l’ardent loyer.

On a réussi à circonscrire l’élé
ment destructeur, et vers les six 
lie res du soir, il était sous cou-

On se demande pourquoi la ville fait 
des lois et les laisse sans application. 
S’il y avait eu des appareils de sau
vetages, escalier échelles, ou autr. s 
appareils pour permettre aux em
ployés de fuir, on n'aurait pas eu
tant d’accidents à enregistrer.

Cependant, nous n’avons men 
tionné que les principaux, car il y 
a bien eu quelqu’amres légères 
b essures. Ainsi, un M. Cuffy s’est 
éuratigné les mains en tombant sur 
un tas de broussailles-

pourtant nous avons une loi 
oblige les propriétaires d’un 

grand nombre d’édifices a munir 
ces bâtiments d’appareils de sauve
tage.

Vo ci le texte du code municipal 
qui en pa le : (Art. 107, sec. 68) 
Te ut bâtiment de plus de deux éta
ge* de haut, employé comme hôtel, 
manufacture, collège, école, théâ- 
lie ou salle publique, sera pourvu 
d’un nombre suffisant d’appareil* de 
sauvetage, selon qu’il sera détermi
né par le dit inspecteur des bàti- 
mei ts, d’après la dimention et la 
hauteur du bâtiment, et le nombre 
de personnes qu'il peut 
le* dit appareils de sauvetage seront 
e telle qualité et placée et arran

gés de façon à ofirir des moyens 
d’issues sûr et faciles des étages 
supérieurs en cas d’incendie.

L . ropriétaire ou locataire du 
d t bâtiment‘est tenu de se confor
mer a jx instructions que l’inspee*

Et

contenir

Faits Divers
POURSUIVIS PAR LE FEU

Un homme et deux femmes sautent 
D’UNE FENETRE—TRANSPORTES 

AUX HOPITAUX

Les HOTELS, FABRIQUES, ECOLBS ET
THEATRES A DEUX ETAGES ET UNE 

LOI MORTE
Voici les détails de l’incendie de la fabri

que Howard tels racontés par les journaux 
de Montreal.

Le feu a, hier après-midi, com
plètement détruit la fabrique de 
pulpe Howard, rue Wellington, 
191. Ou faisait des seaux et toutes 
sortes d’ouvragi s en papier, dans 
cette fabrique. Il y avait là du ver
nis et d’autres matières très-in fl im- 
roables de sorte que les flammes 
firent fureur.

Le temps de donner l’alarme, et 
déjà le f* u qui avait éclaté au pre
mier étage, envahissait les étages 
supérieurs. Chassés par le crépite
ment des flammes perçant les plan
chers par où montaient des colonnes 
ü’épaiesr fumée, les travaillants du
rent saute r des châssis.

Heureusement qu’Us n’étaient pas 
nombreux et 
s’étaient enfuis 
où ils travaillaient, 
est encore arrivé trop d’accidents.
J ses deux ambulances ont été man
dées pour recueillir des blessés : 
Js. Gilbben âgé 
meurant rue Murray, s’était frac
turé le pieds d oi' eu sautant du 3e. 
Il a été pansé à l’hôpital Notre-Da
me.

Ces deux malades sont un peu 
moins souffrants aujourd’hui et 
dans aucun danger de mourir. L’am 
mlance a conduit à l’Hôpital Au

que quelques-uns 
du premier étage 

Ceoendant, il

de 28 ans, et de-

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

67 RUE SPARKS

Seuls Agents pour les 
Pianof Chiekering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de fi» 
tey et Kimball.

Ayant disposé de pièsde la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Mous 
avons le stock le plus considéiable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et en détail.

a. & a. f. mcmillan,
98 RUE RIDEAU

Nous faisons une spéctiabto dus 
réparations.

Vin «t Sirop (.Dusart:
’ as LACTO-PHOSPHATE de CHAUX <

Le U4t.Pkti.hMi U tkaux «notent Jeai 
,ie eiXOF et le TTIW de DITSAKT est;
île trias pnimol dsi repnrtUart. ,
» Il raffermit el redresse les oe det enfenU,
>rachitiques ; rend ls Tignror et Vactmle au*,
>Adnlsscmti moot *1 iyaphatiqne* et k rem, 
'qui sont ‘alignés ter nne treiuanct tropt 
•rapide; thci lee l'Alùifee*. il facilite la<
| cicalritatioo ,1e* poumon». _____}
| l.ee f ' mw enerielfi -pii prennent le VIW > 
kOti le faxnoï dî JtTKAltT, euppoitenld 
[leur fiai «an» fatii' et ean» roitiuiement» el< 
, .tonnent le jour à t • > enfant» pin» figourem.C 
i Le Laclc l’hospt • de ehaex «. ■:clnl le'f
• lx.it le. ATeumc.-i et garantit le» e:.faol* t 
■ tvi'tre la Uiarritée et le» maladie» de trou- \
• lame. P.,r influvnre, la l's.titian te YaW^
•sau« lahgui- et »aos roiiT'iUioit». j
• Le ViN et le BJTTOP ‘le DtT8»:*1 f
• rêreillenl !' •.( petit el les force» de» cône* > 

ilesrenls. et ir;<n.:ent dans (vu* >» eaa t i 
f fahvu# on <i ffuu.ment du corpr buniâln. f
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